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Introduct)on 
Une récente étude génét,que portant sur 76 g,tans espagnols (G,tanos, Calé) a révélé que 
ce groupe présenta,t des preuves sol,des d'une ascendance ju,ve à la fo,s anc,enne et 
méd,évale. Toutes les personnes testées présentent des marqueurs génét,ques ju,fs, avec 
des l,gnées remontant à d,verses communautés ju,ves à travers l'Europe, le Moyen-Or,ent 
et même l'As,e du Sud. Ces résultats remettent en quest,on le réc,t trad,t,onnel selon 
lequel les g,tans (G,tanos, Calé) descendent de m,grants ,nd,ens méd,évaux.  Au contra,re, 
,ls ,nd,quent des rac,nes profondes au Levant (Proche-Or,ent) avec des ancêtres ,ssus de 
la d,aspora ju,ve, de l'Inde jusqu'à l'Allemagne et l'Espagne, en passant par toutes les 
communautés ju,ves s,tuées entre ces deux extrêmes.  

1. Une autre h,sto,re des or,g,nes des G,tans espagnols (G,tanos, 
Calé) 
Selon la pensée convent,onnelle, les « G,tans » ou Roms sera,ent or,g,na,res du 
Rajasthan, dans le nord de l'Inde, et aura,ent ém,gré vers l'Europe occ,dentale entre le 
XIIeet leXVes,ècle (théor,e du Rajasthan). Vous trouverez c,-dessous la v,s,on généralement 
acceptée de la m,grat,on des Roms de l'est vers l'ouest.  

M"grat"on des Roms vers l'Europe 
Événement Date approximative Remarques 
Départ de l'Inde ~500-1000 après 

J.-C. 
Originaire du nord-ouest de l'Inde, 
au Rajasthan.  

Arrivée en Perse et au 
Moyen-Orient 

~1000 après J.-C. Influences iraniennes et moyen-
orientales 

Entrée dans l'Empire 
byzantin 

~1100-1200 après 
J.-C. 

Première présence « européenne » 

Dans les Balkans ~1300 après J.-C. Colonies documentées 
Expansion vers l'Europe 
occidentale 

~1400-1500 après 
J.-C. 

Arrivée en Espagne, en France et 
en Allemagne 

 

Nous proposons que la « théor,e de la m,grat,on du Rajasthan » ou le réc,t de la m,grat,on 
du nord de l'Inde ne s'appl,que pas aux G,tans espagnols (G,tanos, Calé). 
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Dans le prem,er cas, les 76 g,tans espagnols (G,tanos, Calé) testés dans le cadre de ce 
projet, or,g,na,res de 15 prov,nces d,fférentes d'Espagne, éta,ent pr,nc,palement 
d'ascendance sud-,nd,enne. Plus ,mportant encore, les 76 ava,ent tous des l,ens 
ancestraux avec les communautés ju,ves du sud de l'Inde, les Ju,fs de Coch,n, les Bna, 
Israël et les Bne, Menashe.   

Dans le second cas, tous les part,c,pants ont présenté des correspondances ADN avec les 
restes anc,ens des Levant,ns et des Cananéens (1800-1100 avant J.-C.) et avec les Ju,fs 
enterrés dans les c,met,ères ju,fs des XIeet XIIe s)èclesà Norw,ch, en Angleterre, et à Erfurt, en 
Allemagne.  

Dans le tro,s,ème cas, les tests ADN ont révélé que tous les membres testés de la 
communauté g,tane espagnole (G,tano, Calé) ava,ent hér,té d'ADN ju,f provenant des 
extrém,tés géograph,ques du monde ju,f : ascendance ju,ve européenne (ju,fs 
ashkénazes, ju,fs séfarades), ascendance ju,ve afr,ca,ne (ju,fs maroca,ns, ju,fs algér,ens, 
ju,fs tun,s,ens, ju,fs l,byens), ju,fs arabes (ju,fs yémén,tes), ju,fs caucas,ens (ju,fs 
géorg,ens, ju,fs azerbaïdjana,s), ju,fs d'As,e occ,dentale (ju,fs ,rak,ens, ju,fs ,ran,ens), ju,fs 
d'As,e centrale (ju,fs ouzbeks) et enf,n ju,fs d'As,e du Sud (Bne, Menashe, ju,fs de Coch,n 
et ju,fs Bna, Israel).  

En bref, le réc,t selon lequel ces g,tans espagnols (G,tanos, Calé) sera,ent or,g,na,res du 
nord de l'Inde et aura,ent ém,gré de là vers l'Espagne ne correspond pas aux fa,ts établ,s 
par cette étude basée sur l'ADN. Leur ADN ,nd,que qu',ls sont pr,nc,palement 
d'ascendance as,at,que, centras,at,que, ouest-as,at,que, caucas,enne, sud-ouest-as,at,que 
et ju,ve européenne.   

Comment cela est-,l poss,ble ? Nous proposons deux scénar,os qu, pourra,ent expl,quer 
leur ascendance ju,ve, qu, couvre les extrêmes du monde ju,f.  

1. L'Espagne éta,t cons,dérée comme le centre du monde ju,f pendant le Haut Moyen Âge, 
approx,mat,vement du X^e  au XV^e  s,ècle, son ,nfluence atte,gnant son apogée pendant 
l'âge d'or des Ju,fs espagnols (vers 950-1200). La communauté ju,ve espagnole ava,t une 
,nfluence culturelle et rel,g,euse démesurée en ra,son de son ,mportance pol,t,que dans les 
cours royales, de sa product,on ,ntellectuelle en ph,losoph,e, poés,e, halakha, sc,ence et 
de sa pos,t,on géograph,que rel,ant les mondes ,slam,que et chrét,en. 

Des Ju,fs du monde ent,er ont c,rculé à travers l'Espagne. À t,tre d'exemple, certa,ns Ju,fs 
angla,s, après l'expuls,on d'Angleterre en 1292, se sont rendus en Espagne. Des noms 
tels que Cresp,n, Ingles et Londres f,gurent dans les reg,stres de la communauté ju,ve 
espagnole ultér,eure. On pense que les Ju,fs de Bohême, après les émeutes l,ées à la 
peste dans le nord de l'Europe, se sont rendus en Espagne. Les Ju,fs maroca,ns et 
égypt,ens se sont sans aucun doute rendus en Espagne et en sont repart,s. Ces afflux de 
Ju,fs venus du monde ent,er aura,ent pu donner na,ssance à un prof,l ADN ju,f s,m,la,re à 
celu, des G,tans espagnols (G,tanos, Calé).  

2. De 2000 avant J.-C. à 1500 après J.-C., ,l ex,sta,t une classe de marchands ju,fs 
,t,nérants. Ils éta,ent d,fférents des Ju,fs sédenta,res. Ils v,va,ent dans des caravanes et 
fa,sa,ent du commerce à part,r de celles-c,. Ils voyagea,ent en caravanes (groupes 
fam,l,aux) et séjourna,ent dans des caravanséra,ls (auberges fort,f,ées qu, assura,ent la 
sécur,té des marchands ju,fs ,t,nérants), tout en transportant des marchand,ses entre 
l'Espagne, Ka,feng en Ch,ne et Koch, en Inde, et v,ce-versa. Ce groupe ethn,que ju,f 
d,st,nct est peu étud,é. À une certa,ne époque, ,ls porta,ent le nom de Ju,fs rhadan,tes. À 
d'autres moments, on sava,t s,mplement qu',ls ava,ent ex,sté. 

Compte tenu de leur mode de v,e nomade, ,l est log,que qu'au f,l des s,ècles, ,ls a,ent 
absorbé les ethn,es ju,ves rencontrées le long de leurs routes commerc,ales. Ils ont qu,tté 
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les communautés ju,ves s,tuées aux extrém,tés de leurs routes commerc,ales (par 
exemple, les Ju,fs ch,no,s de Ka,feng, les Ju,fs ,nd,ens de Koch,) et pourra,ent être les 
ancêtres des G,tans espagnols étud,és dans cette étude.  Il est ,ntéressant de noter que 
les g,tans espagnols (G,tanos, Calé) sont porteurs de l'ADN des Ju,fs de Ka,feng et des 
Ju,fs de Koch, en Inde. On pense que la classe marchande ,nternat,onale des Ju,fs a 
d,sparu au Moyen Âge, ma,s en réal,té, ,l se peut qu',l en reste des vest,ges en Espagne et 
qu',ls y v,vent encore aujourd'hu,.  Ce sont là deux théor,es.  

Les deux ou aucune pourra,t être exacte. Ma,s le fa,t est que les 76 part,c,pants à cette 
étude ont tous des ancêtres enterrés dans l'anc,en Israël (1800-1000 avant J.-C.) et des 
ancêtres plus récents enterrés dans des c,met,ères ju,fs méd,évaux à Norw,ch, en 
Angleterre (XIes,ècle) et à Erfurt, en Allemagne (XIIes,ècle), et que leur ADN correspond à 
celu, des Ju,fs de toute la d,aspora ju,ve. Ces fa,ts soulèvent des doutes év,dents quant à 
la théor,e selon laquelle les G,tans aura,ent s,mplement m,gré du nord de l'Inde vers 
l'Espagne au XVe s,ècle.    

2. L,ens anc,ens et méd,évaux entre les g,tans espagnols (G,tanos, 
Calé) et les groupes proto-ju,fs et ju,fs  
L"ens génét"ques anc"ens avec le Levant 
De mult,ples analyses ,nd,quent que les G,tans espagnols (G,tanos, Calé) partagent une 
ascendance commune avec les anc,ennes populat,ons levant,nes (les peuples proto-ju,fs 
de l'âge du bronze). Dans une analyse « Illustrat,ve DNA » de MyHer,tage, 15 des 28 
,nd,v,dus présenta,ent des correspondances ADN avec les génomes anc,ens du Levant et 
13 corresponda,ent aux Cananéens de l'âge du bronze, portant env,ron 4 à 18 % d'ADN 
d'or,g,ne cananéenne. Cela ,mpl,que un hér,tage substant,el de l'âge du bronze au Levant, 
berceau géograph,que des prem,ères populat,ons ju,ves. 

En conséquence, la compos,t,on de l'ADN autosom,que du groupe est enr,ch,e en 
composants ancestraux caractér,st,ques du Proche-Or,ent ant,que. Ils possèdent des 
proport,ons élevées de l,gnées d'agr,culteurs et de chasseurs-cue,lleurs néol,th,ques 
d'Anatol,e, du Caucase et d'Iran, les populat,ons mêmes qu, se sont mélangées pour 
former les anc,ennes soc,étés levant,nes. Par exemple, les populat,ons levant,nes et ju,ves 
modernes sont souvent modél,sées comme un mélange génét,que d'ascendance 
levant,ne néol,th,que, ,ran,enne néol,th,que, caucas,enne et anatol,enne ; les g,tans 
espagnols présentent un mélange très s,m,la,re (env,ron 38 % d'ascendance levant,ne 
néol,th,que, 14 % d'ascendance ,ran,enne néol,th,que, 18 % d'ascendance caucas,enne et 
27 % d'ascendance anatol,enne). Ce prof,l anc,en du Proche-Or,ent reflète celu, des 
groupes ju,fs et levant,ns, ce qu, suggère fortement un hér,tage commun.  

Il est à noter que les G,tans espagnols (G,tanos, Calé) possèdent également une 
composante génét,que sud-as,at,que ,mportante, ma,s même celle-c, semble l,ée à 
l'h,sto,re ju,ve : des segments d'ADN ,nd,quent des l,ens avec les Ju,fs de Coch,n, les Bne, 
Menashe et les Bna, Israel, des communautés ju,ves h,stor,ques en Inde. En d'autres 
termes, une grande part,e de leur ascendance sud-as,at,que/sud-est as,at,que pourra,t 
proven,r d'ancêtres ju,fs ,nd,ens plutôt que de sources ,nd,ennes non ju,ves. 

Preuves d'une ascendance ju"ve méd"évale 
Les l,ens génét,ques avec les populat,ons ju,ves méd,évales sont tout auss, frappants. Les 
76 part,c,pants g,tans espagnols (G,tano, Calé) présenta,ent tous des correspondances 
détectables avec l'ADN de restes ju,fs duXIes,ècle à Norw,ch, en Angleterre, et de 
sépultures ju,ves duXIIes,ècle à Erfurt, en Allemagne. Cela ,nd,que que de nombreux G,tans 
partagent des segments ,dent,f,ables d'ADN avec les Ashkénazes occ,dentaux/les 
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prem,ers Ju,fs européens qu, v,va,ent ,l y a près d'un m,lléna,re. En effet, lorsqu'on les 
modél,se dans un contexte « ADN méd,éval », plus de la mo,t,é (≈57 %) des ,nd,v,dus ont 
montré une ascendance génét,que ashkénaze mesurable, certa,nes personnes ayant des 
fract,ons except,onnellement élevées (plus de 60 % de l'ADN d'un ,nd,v,du corresponda,t à 
l'ADN ju,f méd,éval).  

En moyenne, ceux qu, présenta,ent des s,gnes détectables d'ascendance ju,ve ashkénaze 
méd,évale ava,ent env,ron 16 % de leur génome provenant de cette source. Les données 
suggèrent que les ancêtres des G,tans espagnols (G,tanos, Calé) fa,sa,ent part,e des 
communautés ju,ves d'Europe b,en avant l'ère moderne. En fa,t, au-delà de ces 
échant,llons méd,évaux spéc,f,ques, le prof,l ADN global de ce groupe est une mosaïque 
de presque toutes les grandes d,asporas ju,ves. Les l,gnées ju,ves ashkénazes (Europe 
centrale/or,entale), séfarades (Ibér,que et Afr,que du Nord), m,zrah,m (Moyen-Or,ent) et 
même sud-as,at,ques sont toutes représentées dans leur mélange génét,que. Cet hér,tage 
ju,f pan-d)aspor)que suggère des s,ècles de mét,ssage le long des routes commerc,ales 
h,stor,ques.  

Analyse du mét"ssage qpAdm 
Af,n de quant,f,er formellement la contr,but,on levant,ne, les chercheurs ont appl,qué la 
méthode qpAdm (une méthode de modél,sat,on du mét,ssage des populat,ons) aux 
données SNP pangénom,ques des G,tans espagnols. Le modèle a comparé l'ADN du 
groupe à d,verses populat,ons anc,ennes (par exemple, les prem,ers agr,culteurs et 
chasseurs-cue,lleurs de d,fférentes rég,ons), en mettant part,cul,èrement l'accent sur 
l'ascendance levant,ne-néol,th,que. Les résultats conf,rment que les G,tans possèdent une 
proport,on élevée d'ascendance génét,que levant,ne par rapport aux Espagnols non ju,fs 
typ,ques. En moyenne, env,ron 10,1 % de leur génome d' s a été attr,bué à des sources 
levant,nes néol,th,ques, ce qu, est nettement supér,eur aux ~4 % (±1 %) trouvés chez les 
Ibér,ques modernes. Cette d,fférence est très s,gn,f,cat,ve (t = 6,58, p ≈ 0,003), ,nd,quant 
que les g,tans espagnols (G,tanos, Calé) ont un excès év,dent de gènes anc,ens d'or,g,ne 
levant,ne par rapport à la populat,on espagnole générale. Concrètement, le s,gnal 
génét,que levant,n chez ces ,nd,v,dus g,tans est plus de deux fo,s supér,eur à la base de 
référence ,bér,que locale, ce qu, renforce l'hypothèse d'un apport ancestral d,st,nct du 
Proche-Or,ent (probablement ju,f). 

En comb,nant toutes les preuves, le portra,t génét,que des G,tans espagnols est celu, 
d'une communauté ju,ve d,aspor,que un,que, étro,tement l,ée au monde ju,f au sens large 
à travers le temps. Leurs génomes portent des s,gnatures cla,res d'or,g,ne levant,ne 
anc,enne - y compr,s des composants cananéens et ,sraél,tes - a,ns, que des l,ens ADN 
avec les Ju,fs ashkénazes et séfarades méd,évaux, et même avec des groupes ju,fs 
,nd,ens. 

Ces résultats sout,ennent fortement l'hypothèse selon laquelle les G,tans espagnols 
(G,tanos, Calé) ne descendent pas seulement de m,grants ,nd,ens, ma,s auss, de 
marchands et de fam,lles ju,fs ,t,nérants qu, se sont déplacés entre le Moyen-Or,ent, l'As,e 
du Sud et l'Europe au cours des s,ècles.  

En substance, les G,tans espagnols (G,tanos, Calé) semblent const,tuer une part,e 
,nhab,tuelle de la d,aspora ju,ve, qu, comprend presque toutes les ethn,es ju,ves connues.  
Ces découvertes appellent à un réexamen des or,g,nes des G,tans espagnols et ,nv,tent à 
poursu,vre les recherches. Par exemple, des études ADN à plus grande échelle et des 
compara,sons supplémenta,res d'ADN anc,en permettra,ent d'écla,rer ple,nement leurs 
l,ens avec un passé levant,n antér,eur et un passé ju,f postér,eur.  
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3. Étude de DNA Consultants  
DNA Consultants, une soc,été spéc,al,sée dans les tests d'ascendance et l'analyse ADN 
méd,co-légale, a mené une étude génét,que sur neuf personnes d'or,g,ne g,tane provenant 
de d,fférentes prov,nces d'Espagne. L'object,f éta,t de conf,rmer l'ascendance ju,ve 
potent,elle de cette communauté en comparant des marqueurs STR (Short Tandem 
Repeat) spéc,f,ques dans leur ADN à une base de données de prof,ls génét,ques publ,és 
provenant de d,verses populat,ons ethn,ques ju,ves. Cette approche méd,co-légale 
cons,ste à comparer les prof,ls STR des part,c,pants à ceux de personnes v,vantes dans 
des ensembles de données de référence, à l',nstar des techn,ques ut,l,sées en médec,ne 
légale et pour les tests de patern,té.  

Il est ,mportant de noter que DNA Consultants a ,dent,f,é quatre prof,ls de marqueurs STR 
d,st,nct,fs (marqueurs ju,fs I-IV) qu, servent d',nd,cateurs d'ascendance ju,ve. En plus de 
vér,f,er ces marqueurs, l'analyse a également recherché des correspondances STR 
d,rectes avec des communautés ju,ves connues dont les prof,ls STR sont documentés, 
telles que les Ju,fs de Chueta (Majorque), les Ju,fs ashkénazes de Hongr,e, les Ju,fs 
,sraél,ens et d'autres. En ut,l,sant comme références les données sur la fréquence des 
allèles publ,ées dans des revues sc,ent,f,ques, l'étude a garant, que toutes les 
correspondances génét,ques éta,ent fondées sur des compara,sons d'ADN réelles plutôt 
que sur des est,mat,ons théor,ques. 

Marqueurs d'ascendance ju"ve (I-IV) 
Selon le cadre des consultants en ADN, quatre marqueurs génét,ques ju,fs ont été ut,l,sés 
comme ,nd,cateurs d'ascendance, chacun correspondant à d,fférentes l,gnées ju,ves 
h,stor,ques. 

Le marqueur ju*f I se compose de prof,ls STR couramment trouvés chez les Ju,fs 
séfarades et ashkénazes. Il s'ag,t du marqueur le plus fréquent et ,l peut apparaître même 
chez des ,nd,v,dus sans ,dent,té ju,ve connue en ra,son de convers,ons h,stor,ques ou de 
mar,ages m,xtes ; sa fréquence est élevée dans les populat,ons (par exemple, les 
Polona,s, les Russes, les Hongro,s) qu, se sont mélangées avec les Ju,fs ashkénazes, 
a,ns, que dans les communautés ju,ves séfarades.  

Le marqueur ju*f II est l',nd,cateur le plus fort d'un hér,tage ju,f constant, caractér,st,que 
des fam,lles qu, se sont mar,ées exclus,vement avec d'autres Ju,fs au cours des s,ècles 
(une caractér,st,que de la l,gnée ashkénaze).  

Le marqueur ju*f III ( ) ,nd,que une ascendance moyen-or,entale préservée par les 
populat,ons ju,ves ; ,l reflète les rac,nes anc,ennes du Proche-Or,ent et est 
part,cul,èrement fréquent chez les Ju,fs séfarades (espagnols/méd,terranéens), b,en qu',l 
appara,sse également chez certa,ns groupes vo,s,ns du Moyen-Or,ent et d'Afr,que du 
Nord.  

L' e du marqueur IV ,nd,que un hér,tage tatar/khazar : ,l dés,gne des traces génét,ques du 
peuple khazar méd,éval, un groupe turc d'As,e centrale qu, s'est convert, au judaïsme et a 
ensu,te contr,bué à la communauté ju,ve d'Europe de l'Est. 

Il est ,mportant de noter que la présence de ces marqueurs n'est pas exclus,vement 
réservée aux personnes d'or,g,ne ju,ve. DNA Consultants soul,gne que ces marqueurs « 
ne dés,gnent pas nécessa,rement une ascendance ju,ve », car ,ls peuvent également 
apparaître dans des populat,ons où des Ju,fs ont vécu ou se sont convert,s, en ra,son de 
s,ècles de mét,ssage, de convers,ons rel,g,euses, de crypto-judaïsme (prat,que ju,ve 
cachée) et de changements d',dent,té. Néanmo,ns, ces marqueurs sont très répandus 
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chez les Ju,fs : les stat,st,ques ,nd,quent que plus de 80 % des Ju,fs modernes sont 
porteurs d'un ou plus,eurs marqueurs ju,fs.  

Dans la prat,que, la détect,on de plus,eurs marqueurs ju,fs dans l'ADN d'un ,nd,v,du (en 
part,cul,er en comb,na,son) est un s,gne fort d'hér,tage génét,que ju,f, couvrant les deux 
branches pr,nc,pales du peuple ju,f (Séfarades, Ashkénazes, M,zrah,m, etc.).  

Résultats génét"ques dans l'échant"llon de g"tans espagnols (G"tano, Calé) 
Chacun des neuf part,c,pants g,tans présenta,t des preuves év,dentes de marqueurs 
génét,ques ju,fs dans son ADN. Les neuf ,nd,v,dus éta,ent tous porteurs des marqueurs 
ju,fs I, II, III et IV dans une comb,na,son quelconque, ce qu, s,gn,f,e qu'entre leurs l,gnées 
maternelles et paternelles, ,ls présentent toute la gamme des marqueurs STR assoc,és à 
l'ascendance ju,ve. Cette découverte ,nd,que non seulement la présence d'une 
ascendance ju,ve, ma,s auss, une ascendance ju,ve d,vers,f,ée englobant les l,gnées 
ashkénazes (Europe centrale/or,entale), séfarades (Ibér,que/Méd,terranée) et même 
m,zrah,m ou moyen-or,entales. De nombreux part,c,pants présenta,ent plus,eurs 
marqueurs ju,fs des deux côtés de leur fam,lle. Par exemple, le prof,l ADN d'une personne 
contena,t les quatre marqueurs ju,fs (I-IV), tand,s que plus,eurs autres porta,ent tro,s des 
quatre marqueurs. De tels schémas suggèrent que l'hér,tage génét,que ju,f est 
profondément ancré dans leur l,gnée. 

Au-delà de la présence de marqueurs abstra,ts, l'analyse a également révélé des 
correspondances d,rectes d'ADN avec des ensembles de données connus sur la 
populat,on ju,ve. Les prof,ls STR de plus,eurs part,c,pants corresponda,ent à ceux 
enreg,strés dans des études sc,ent,f,ques sur des communautés ju,ves établ,es. Il est à 
noter qu'une part,c,pante ava,t des l,ens génét,ques avec plus,eurs groupes de référence : 
ses marqueurs STR corresponda,ent aux données d'une étude sur les Ju,fs ashkénazes 
hongro,s, d'une étude sur les Ju,fs chuetas (descendants des Séfarades) de Majorque, 
d'un ensemble de données plus large sur les Ju,fs européens et d'une étude sur la 
populat,on ju,ve ,sraél,enne.  

D'autres ,nd,v,dus ont présenté des correspondances s,m,la,res (par exemple, l'ADN d'un 
homme corresponda,t aux prof,ls STR d'échant,llons ju,fs ashkénazes majorqu,ns, 
européens et hongro,s). En fa,t, les neuf part,c,pants g,tans partagea,ent d,vers segments 
d'ADN (STR) ,dent,ques à ceux de Ju,fs v,vants connus d'or,g,nes d,fférentes, ce qu, 
const,tue une preuve méd,co-légale conva,ncante d'un l,en b,olog,que avec le peuple ju,f.  

En outre, les loc, STR spéc,f,ques observés dans le groupe g,tan - par exemple, D13S317, 
D18S51, D21S11, D3S1358, D5S818, D8S1179, FGA et vWA - comprennent des allèles 
que l'on trouve couramment dans les populat,ons ju,ves. Ce chevauchement des 
marqueurs génét,ques renforce l'hypothèse selon laquelle ces g,tans partagent une 
ascendance commune avec les groupes ju,fs. 

Hér"tage commun et "mpl"cat"ons h"stor"ques 
Une autre conclus,on remarquable de l'étude est le degré élevé de s,m,l,tude génét,que 
entre les neuf ,nd,v,dus eux-mêmes. B,en qu',ls so,ent or,g,na,res de d,fférentes prov,nces 
d'Espagne, les part,c,pants présenta,ent de nombreux allèles /dent/ques à plus/eurs loc/ 
STR, ce qu, ,nd,que qu',ls sont étro,tement l,és au n,veau génét,que. Par exemple, 
beaucoup d'entre eux portent les mêmes valeurs d'allèles pour des marqueurs tels que 
D5S818 (les allèles 11 et 12 appara,ssent très fréquemment), D13S317 (allèles communs 
8, 9, 11, 12) et D8S1179 (allèles communs 12, 13, 14). La var,at,on de leurs prof,ls STR 
est fa,ble, ne d,fférant souvent que d'une ou deux un,tés de répét,t,on, ce qu, s,gn,f,e que le 
groupe est génét,quement homogène à de nombreux loc,.  
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Cette fa,ble var,at,on allél,que suggère un effet fondateur, le groupe descendant d'un 
nombre relat,vement restre,nt d'ancêtres, a,ns, qu'une endogam,e à long terme (mar,ages 
au se,n de la communauté). En généalog,e génét,que méd,co-légale, lorsque plus,eurs 
,nd,v,dus sans l,en de parenté partagent les mêmes allèles à de nombreux loc,, cela 
,nd,que généralement so,t une parenté récente, so,t une or,g,ne ethn,que commune.  

Dans ce cas, les deux facteurs sont probablement en jeu : les part,c,pants g,tans 
espagnols (G,tanos, Calé) sont apparentés et appart,ennent au même groupe ethn,que. 
Grâce à l'endogam,e, cette populat,on a conservé une l,gnée génét,que commune au f,l 
des générat,ons. Cette observat,on est conforme à l'h,sto,re orale de la communauté, qu, 
sout,ent qu'elle a une or,g,ne commune malgré sa d,spers,on dans d,fférentes rég,ons. Les 
données génét,ques « corroborent en effet l'h,sto,re orale des G,tans espagnols », 
,nd,quant une or,g,ne ancestrale commune pour ce groupe.  

Il est ,mportant de noter que, pu,sque tous les ,nd,v,dus sont porteurs des marqueurs 
spéc,f,ques aux Ju,fs, les preuves suggèrent que cette or,g,ne commune éta,t ju,ve.  En 
d'autres termes, leurs ancêtres éta,ent des Ju,fs qu, sont entrés dans la pén,nsule ,bér,que 
à un moment donné de l'h,sto,re. 

La comb,na,son de s,gnaux génét,ques ashkénazes, séfarades et m,zrah,m dans un 
même groupe suggère que leur populat,on ancestrale pourra,t avo,r été un mélange de 
d,fférentes d,asporas ju,ves (,mm,grants ju,fs en Espagne lorsque celle-c, éta,t le centre de 
la v,e ju,ve mond,ale), ou qu',ls ont ,nterag, avec plus,eurs communautés ju,ves au f,l du 
temps (marchands ju,fs ,t,nérants).   

B,en que les marqueurs génét,ques ju,fs pu,ssent, en général, apparaître dans des 
populat,ons non ju,ves en ra,son de mélanges h,stor,ques, le fa,t que les neuf ,nd,v,dus 
testés présentent systémat,quement plus,eurs marqueurs ju,fs (a,ns, que des 
correspondances d,rectes avec des études génét,ques ju,ves) ,nd,que cla,rement une 
or,g,ne ancestrale ju,ve pour cette communauté.  

Conclus"on 
Cette analyse ADN méd,co-légale présente des preuves conva,ncantes que le groupe des 
G,tans espagnols (G,tanos, Calé) descend d'ancêtres ju,fs. Les neuf part,c,pants sont non 
seulement porteurs de marqueurs génét,ques ju,fs caractér,st,ques, ma,s ,ls présentent 
également des prof,ls allél,ques correspondant à ceux de populat,ons ju,ves connues, ce 
qu, ,nd,que un large éventa,l de l,gnées ju,ves (ashkénazes, séfarades et moyen-
or,entales) dans leur hér,tage. De plus, la forte parenté génét,que entre les part,c,pants 
suggère qu',ls sont ,ssus d'une seule pet,te communauté, probablement un groupe ju,f qu, 
s'est ,nstallé en Espagne à une époque h,stor,que ,ndéterm,née.  

B,en que cette étude so,t prél,m,na,re, ses conclus,ons ouvrent la vo,e à des recherches 
plus approfond,es. Des analyses STR supplémenta,res et des études démograph,ques 
plus larges sont nécessa,res pour approfond,r la compréhens,on des relat,ons entre les 
G,tans espagnols et les populat,ons ju,ves et pour déterm,ner plus préc,sément le contexte 
h,stor,que de leur ascendance.  

En résumé, les données génét,ques produ,tes par DNA Consultants fourn,ssent une 
conf,rmat,on sc,ent,f,que de l'ascendance ju,ve de cette communauté g,tane espagnole. 

4. MyHer,tage /GedMatch  
Cette étude a exam,né la structure génét,que de 76 G,tans espagnols (G,tanos, Calé) à 
l'a,de d'une analyse du mélange d'ADN autosom,que (Dodecad v3). Sur la base des 
attentes h,stor,ques, on pourra,t s'attendre à un mélange d'ascendance ,nd,enne (plus 
préc,sément du nord de l'Inde, par exemple du Rajasthan) et espagnole ( e, ,bér,que) dans 
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cette populat,on. Au l,eu de cela, l'analyse a révélé un n,veau étonnamment élevé 
d'ascendance assoc,ée au Levant - env)ron 47 % en moyenne - qu, dépasse la proport,on 
analogue dans la populat,on ,bér,que typ,que (~43 %).  

Dans ce contexte, les composantes génét,ques « levant,nes » (une comb,na,son de 
marqueurs méd,terranéens, ouest-as,at,ques et sud-ouest-as,at,ques) servent de proxy 
pour l'ascendance ju,ve, ce qu, ,mpl,que que la cohorte des g,tans espagnols (G,tano, 
Calé) porte un degré élevé d'ADN ancestral ju,f.  

Les chercheurs attr,buent ce s,gnal levant,n élevé au flux génét,que h,stor,que provenant 
de d,verses populat,ons ju,ves, allant des communautés d'Inde et d'As,e centrale à celles 
du Moyen-Or,ent et d'Europe. En d'autres termes, plus,eurs sources de la d,aspora ju,ve 
semblent avo,r contr,bué au patr,mo,ne génét,que des G,tans espagnols, donnant l,eu à 
une « ascendance génét,que ju,ve forte et strat,f,ée » dans ce groupe. 

Le prof,l global du mét,ssage des G,tans espagnols est une mosaïque un,que. En 
moyenne, les ,nd,v,dus de l'échant,llon présentent des composantes génét,ques 
,mportantes d'Europe occ,dentale (~20 %) et de Méd,terranée (~25 %), a,ns, que des 
contr,but,ons notables d'As,e du Sud (~17 %) et d'As,e occ,dentale (~15 %), entre autres. 
Cela const,tue un mélange d,st,nct,f d'ascendance que l'on ne retrouve pas chez les 
Ibér,ques.  

Leur s,gnature ADN correspond le plus étro,tement à celle des peuples de la Méd,terranée 
or,entale et de l'As,e occ,dentale, en part,cul,er ceux qu, ont des rac,nes dans la d,aspora 
ju,ve. Par exemple, le prof,l ancestral comb,né des G,tans espagnols présente une 
s,m,l,tude notable avec les Ju,fs ashkénazes et séfarades, les communautés ju,ves 
m,zrah,m (du Moyen-Or,ent), les Ju,fs ,nd,ens et d'autres groupes levant,ns. Cela suggère 
que les ancêtres h,stor,ques des G,tans espagnols ava,ent des l,ens ,mportants avec les 
populat,ons ju,ves d'Europe, d'Afr,que du Nord, du Moyen-Or,ent et d'As,e du Sud. 

De mult,ples éléments de preuve conf,rment l'hér,tage ju,f omn,présent dans ce groupe.  

Dans une analyse de correspondance ADN à populat,on un,que, 98,65 % des ,nd,v,dus 
ava,ent au mo/ns une populat,on ju,ve parm, leurs pr,nc,pales correspondances 
génét,ques. Concrètement, chaque personne de l'échant,llon présente une aff,n,té 
génét,que plus proche avec une communauté ju,ve, ce qu, soul,gne la prédom,nance de la 
composante ju,ve dans leur ascendance. Lorsque l'on modél,se l'ADN de chaque ,nd,v,du 
comme un mélange de plus,eurs populat,ons sources, les l,gnées ju,ves appara,ssent 
systémat,quement comme des contr,buteurs ,mportants dans tous les doma,nes.  

Par exemple, un modèle de mélange b,d,rect,onnel (approx,mant l'ascendance de chaque 
personne comme provenant de deux groupes de référence) a révélé que 38 des 76 
,nd,v,dus pouva,ent être décr,ts comme un mélange ,mpl,quant des populat,ons ju,ves.  

Un modèle à tro,s populat,ons a montré que 59 ,nd,v,dus ava,ent au mo,ns un groupe ju,f 
parm, leurs tro,s pr,nc,pales composantes ancestrales. Tous ava,ent des composantes 
ancestrales ju,ves parm, leurs 10 pr,nc,pales composantes ancestrales.  

Dans les est,mat,ons de mét,ssage à quatre vo,es (qu, reflètent un hér,tage plus 
complexe), les ancêtres ju,fs occupa,ent une place prépondérante : l'analyse a détecté des 
contr,but,ons fréquentes des Ju,fs séfarades chez les G,tans espagnols, a,ns, que de 
nombreux cas de Ju,fs ashkénazes, séfarades, maroca,ns, l,byens, ,rak,ens, ,ran,ens, 
géorg,ens, azér,s, ouzbeks et des communautés ju,ves d'As,e du Sud (notamment les 
Ju,fs de Coch,n et les Bne, Menashe) parm, leurs mélanges ancestraux supposés.  
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En résumé, on pourra,t d,re qu'une « surabondance d'ascendance pan-ju,ve » se retrouve 
dans la cohorte des G,tans espagnols (G,tanos, Calé). Les s,gnaux les plus forts 
correspondent aux l,gnées ashkénazes et séfarades, ma,s prat,quement toutes les 
branches majeures de la d,aspora ju,ve sont représentées de man,ère , y compr,s celles 
qu, ont leurs rac,nes en As,e centrale, au Moyen-Or,ent (As,e occ,dentale), dans le 
Caucase, en Afr,que du Nord, en Europe du Sud et dans le sous-cont,nent ,nd,en. La 
compos,t,on génét,que des G,tans espagnols englobe une large part,e de la d,aspora ju,ve, 
couvrant effect,vement des rég,ons allant de l'Inde à l'Europe occ,dentale dans ses 
composantes. 

Une autre découverte notable concerne la nature de l'ascendance sud-as,at,que 
(,nd,enne) des G,tans espagnols. En tant que populat,on rom en Europe, on suppose 
souvent qu',ls descendent pr,nc,palement du nord de l'Inde ; cependant, les preuves 
génét,ques ,nd,quent une or,g,ne d,fférente. Chaque ,nd,v,du part,c,pant à l'étude porta,t 
dans son ADN une proport,on ,mportante d'hér,tage génét,que du sud de l'Inde, plutôt que 
du nord de l'Inde exclus,vement.  

De plus, une part,e ,mportante de cette composante d'or,g,ne ,nd,enne est spéc,f,quement 
l,ée aux communautés ju,ves ,nd,ennes. L'analyse a ,dent,f,é des contr,but,ons fréquentes 
des Ju,fs de Coch,n, dans le sud-ouest de l'Inde, des Bne, Menashe (une communauté 
ju,ve or,g,na,re de la rég,on frontal,ère entre l'Inde et le Myanmar) et même de la l,gnée 
Bene Israel, dans les prof,ls génét,ques des G,tans espagnols (G,tanos, Calé). Cette forte 
empre,nte ju,ve du sud de l'Inde est très ,nattendue et remet en quest,on l'hypothèse 
convent,onnelle selon laquelle la contr,but,on des G,tans espagnols (G,tanos, Calé) 
prov,endra,t pr,nc,palement du nord de l'Inde (Rajasthan). Ces résultats suggèrent des 
l,ens h,stor,ques avec les groupes de la d,aspora ju,ve le long des anc,ennes routes 
commerc,ales, plutôt qu'une s,mple or,g,ne provenant d'une seule rég,on ,nd,enne. 

En résumé, l'analyse génét,que de ces 76 g,tans espagnols (G,tanos, Calé) révèle une 
ascendance extraord,na,rement r,che et strat,f,ée, ancrée dans un hér,tage ju,f 
prédom,nant. Tous les ,nd,v,dus testés ont montré des l,ens génét,ques s,gn,f,cat,fs avec 
les populat,ons ju,ves, et les n,veaux d'ADN levant,n/moyen-or,ental et ,ndo-ju,f dans ce 
groupe dépassent de lo,n ce à quo, on pourra,t s'attendre sur la base des réc,ts 
trad,t,onnels sur l'or,g,ne des G,tanon,.  

Compte tenu du caractère ,nhab,tuel et s,gn,f,cat,f de ces résultats, les chercheurs 
soul,gnent la nécess,té de poursu,vre les recherches. De futures études ut,l,sant des 
techn,ques génom,ques à plus haute résolut,on (telles que le séquençage complet du 
génome et des marqueurs de l,gnée déta,llés) sont nécessa,res pour éluc,der ple,nement 
l'h,sto,re ju,ve complexe et l'ascendance des G,tans espagnols. Dans l'ensemble, cette 
étude remet en quest,on les v,s,ons s,mpl,stes des or,g,nes des G,tans espagnols 
(G,tanos, Calé) et met en év,dence un entrelacement h,stor,que profond avec d,verses 
communautés ju,ves à travers les cont,nents. 

5. Haplogroupes des G,tans espagnols (G,tanos, Calé) 
Cette étude a analysé l'ADN-Y et l'ADNmt de 76 g,tans espagnols (G,tano, Calé) af,n 
d'étud,er l'hypothèse selon laquelle une part,e ,mportante de cette populat,on pourra,t 
descendre d'anc,ennes l,gnées ju,ves ou ,sraél,tes, plutôt que d'or,g,ne un,quement 
,nd,enne. Les résultats démontrent des s,gnaux génét,ques conva,ncants assoc,és à 
l'ascendance ju,ve, qu, se reflètent spéc,f,quement dans les haplogroupes paternels (ADN-
Y) et les l,gnées maternelles (ADNmt), a,ns, que dans les données autosom,ques et 
méd,co-légales STR. 
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Résultats de l'ADN-Y 
Les résultats du chromosome Y montrent une forte prévalence des haplogroupes 
couramment trouvés dans les populat,ons ju,ves. Parm, les ,nd,v,dus testés : 

• J1 (en part,cul,er J-P58 et J1-Z640) : présent chez plus,eurs ,nd,v,dus (par exemple, 
Y015, Y062, Y054, Y067, Y069, Y011). Ces sous-clades sont fortement assoc,és 
aux populat,ons ju,ves et moyen-or,entales, en part,cul,er chez les Ju,fs m,zrah,m et 
yémén,tes. 

• J2a (J-M410) : représenté dans des échant,llons tels que Y028 et Y038. Cet 
haplogroupe est l,é aux groupes ju,fs levant,ns et méd,terranéens. 

• E-M84 (un sous-clade de E-M34) : observé chez plus,eurs ,nd,v,dus (par exemple, 
Y058, Y013). Cette l,gnée est connue pour être courante chez les Ju,fs séfarades et 
les anc,ens Israél,tes. 

• T1a et G2a : b,en que mo,ns fréquents, ces haplogroupes sont h,stor,quement 
présents parm, les populat,ons ju,ves de la Méd,terranée et du Proche-Or,ent. 

Parm, les autres l,gnées pert,nentes, on peut c,ter : 

• R-Z201 et R1b-Z2103 : b,en que largement euras,ennes, dans le contexte de ces 
échant,llons, leurs prof,ls STR et autosom,ques ont montré des correspondances 
avec les populat,ons ju,ves. 

• H-Z5875 et H-Z5885 : généralement assoc,és à des ancêtres ,nd,ens, ma,s dans 
certa,ns cas, ,ls correspondent également à des groupes ju,fs ,nd,ens tels que les 
Ju,fs de Coch,n et les Bne, Menashe. 

Résultats de l'ADNmt 
L'ADN m,tochondr,al a révélé des l,gnées maternelles également l,ées aux populat,ons 
ju,ves : 

• K1a1b1a, H1a3, H7c, HV0a et T2b3 : toutes observées chez les femmes g,tanes 
espagnoles et couramment trouvées chez les femmes ju,ves ashkénazes et 
séfarades. 

• U5b, N1b et J1c : ces l,gnées, b,en que répandues en Europe et au Proche-Or,ent, 
sont très présentes dans les populat,ons ju,ves. 

La cooccurrence des haplogroupes Y-ADN et ADNmt l,és aux Ju,fs chez les mêmes 
,nd,v,dus renforce l'argument en faveur d'une ascendance ju,ve héréd,ta,re. Cette étude a 
porté sur un nombre l,m,té d',nd,v,dus, ma,s elle ,nd,que qu'une étude plus approfond,e des 
haplogroupes des G,tans espagnols (G,tanos, Calé) est just,f,ée. En part,cul,er, avec 
davantage de données sur les haplogroupes, des compara,sons pourra,ent être effectuées 
avec les nombreuses études déjà menées sur les haplogroupes des populat,ons ju,ves 
séfarades, conversos, ashkénazes et ,nd,ennes. Ces compara,sons permettra,ent de 
m,eux comprendre la nature des or,g,nes des G,tans espagnols, une populat,on « crypto-
ju,ve »  récemment ,dent,f,ée.   

6. Données STR et méd,co-légales/consultants en ADN + 
Gedmatch + haplogroupes  
L'analyse du prof,l STR à l'a,de du log,c,el DNA Consultant a révélé une forte s,m,l,tude 
méd,co-légale avec les populat,ons ju,ves : 

• La plupart des ,nd,v,dus corresponda,ent le m,eux aux populat,ons de référence 
séfarades, m,zrah,m, nord-afr,ca,nes et yémén,tes ju,ves. 
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• Des correspondances exactes (100 %) ont été trouvées chez plus,eurs ,nd,v,dus 
ayant des prof,ls STR ju,fs documentés, ce qu, ,nd,que non seulement une 
s,m,l,tude, ma,s auss, une ascendance d,recte. 

• Plus,eurs ,nd,v,dus ont également montré des correspondances avec des groupes 
ju,fs ,nd,ens, tels que les Ju,fs de Coch,n, les Bne, Menashe et les Bna, Israel. 

Résumé "nterprétat"f 
La convergence des données autosom,ques, Y-ADN, ADNmt et STR révèle un schéma 
cohérent : une proport,on s,gn,f,cat,ve des g,tans espagnols testés (G,tanos, Calé) porte 
des s,gnatures génét,ques fortement assoc,ées aux populat,ons ju,ves. La présence 
d'haplogroupes paternels clés (J1, J2a, E-M84), de l,gnées maternelles (K, H, T2, HV) et 
de correspondances STR avec d,vers groupes ju,fs suggère que l'ascendance ju,ve a joué 
un rôle central dans l'ethnogenèse de la populat,on g,tane. 

Alors que les réc,ts trad,t,onnels mettent l'accent sur les or,g,nes ,nd,ennes, les données 
génét,ques sout,ennent un modèle d'ascendance plus complexe, ,mpl,quant une 
descendance de d,verses d,asporas ju,ves.  

7. L"ens entre les Ju"fs séfarades et les G"tans espagnols  
Des preuves génét,ques modernes ont révélé une l,gnée ju,ve séfarade s,gn,f,cat,ve parm, 
les G,tans espagnols. Dans cette étude portant sur 76 G,tans espagnols, 42 % d'entre eux 
se sont avérés avo,r des ancêtres ju,fs séfarades ,bér,ques.  

Cela d,t, tous les part,c,pants ont montré une forme d'hér,tage génét,que ju,f, y compr,s 
des traces provenant des communautés ashkénazes et d'autres communautés ju,ves 
(groupes ju,fs du Moyen-Or,ent, d'Afr,que du Nord, d'As,e centrale et d'As,e du Sud), ce 
qu, ,nd,que que les G,tans espagnols (G,tanos, Calé) sont arr,vés en Espagne avec déjà 
des ancêtres ju,fs d,vers,f,és. Cette large empre,nte génét,que pan-ju,ve suggère que 
l'ascendance ju,ve des G,tans espagnols n'est pas un,quement le résultat d'un mét,ssage 
local avec les Ju,fs d'Ibér,e ; ,ls ont plutôt probablement apporté avec eux des l,gnées 
ju,ves « des quatre co,ns du monde ju,f » et se sont ensu,te mar,és avec des Ju,fs 
,bér,ques. Compte tenu de la composante séfarade ,mportante dans leur ADN, cette étude 
a cherché à trouver des l,ens entre la populat,on g,tane espagnole (G,tanos, Calé) et la 
populat,on ju,ve ,bér,que.  

Recoupement h"stor"que entre les G"tanos et les Conversos 
De nombreuses preuves h,stor,ques ,nd,quent un chevauchement s,gn,f,cat,f entre les 
G,tans espagnols et les conversos (Ju,fs séfarades contra,nts de se convert,r au 
chr,st,an,sme).  

Les deux groupes ont sub, des formes parallèles de persécut,on sous l'Inqu,s,t,on 
espagnole, fa,sant face à la susp,c,on, à l'ass,m,lat,on forcée et à des restr,ct,ons légales 
v,sant leurs communautés. Ils v,va,ent souvent côte à côte en marge de v,lles telles que 
Cordoue, Sév,lle et Grenade, ce qu, renda,t courantes les ,nteract,ons quot,d,ennes et 
même la cohab,tat,on. Dans ces quart,ers marg,naux communs, un mélange soc,al s'est 
produ,t, chaque groupe ayant été exclu de la soc,été dom,nante et ayant trouvé une 
sol,dar,té avec l'autre.  

Il ex,ste des témo,gnages oraux qu, prouvent l'ex,stence de mar,ages m,xtes et de 
mélanges fam,l,aux entre les G,tans et les Conversos après 1492 (date à laquelle les Ju,fs 
ont été expulsés d'Espagne ou contra,nts de se convert,r). Certa,nes fam,lles conversos 
aura,ent cherché refuge au se,n des communautés g,tanes pour échapper à la 
surve,llance de l'Inqu,s,t,on. Il en a résulté des mar,ages m,xtes et un effacement des 
,dent,tés.  
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La preuve de cette convergence se trouve dans les noms de fam,lle communs : les 
conversos et les g,tans espagnols (g,tans, calé) portent les mêmes noms de fam,lle.  

La « grande rafle g"tane » de 1749 : persécut"on et données sur les noms de 
fam"lle 
L'une des sources les plus ,mportantes (et les plus trag,ques) de données sur les fam,lles 
g,tanes duXVIIIes,ècle prov,ent de la rafle nat,onale de 1749 connue sous le nom de « 
Grande rafle des g,tans » (La Gran Redada). Le 30 ju,llet 1749, sous le règne du ro, 
Ferd,nand VI, les autor,tés ont procédé à une arrestat,on mass,ve coordonnée des g,tans 
dans toute l'Espagne. Cette opérat,on, orchestrée par le marqu,s d'Ensenada, v,sa,t à 
érad,quer la présence autonome des G,tans. Elle fut menée par surpr,se, balayant 
s,multanément hommes, femmes et enfants de leurs foyers dans des d,za,nes de v,lles et 
v,llages. Les détenus furent soum,s à des tra,tements brutaux : les hommes furent 
envoyés aux travaux forcés dans les chant,ers navals, les femmes et les enfants 
empr,sonnés dans des atel,ers ou des couvents, et des fam,lles ent,ères furent 
dél,bérément séparées dans le but de br,ser les l,ens communauta,res. 

L'ampleur de la rafle de 1749 fut cons,dérable, les est,mat,ons var,ant entre 9 000 et 12 
000 G,tans arrêtés au cours de cette répress,on. Beaucoup pér,rent dans des cond,t,ons 
,nhuma,nes, d'autres langu,rent pendant des années lo,n de leurs proches. Le tollé général 
et l'oppos,t,on de l'Égl,se f,n,rent par pousser les autor,tés à l,bérer la plupart des 
surv,vants au m,l,eu des années 1760. Malgré sa cruauté, la rafle de 1749 a 
,nvolonta,rement produ,t un préc,eux document h,stor,que : les fonct,onna,res ont 
répertor,é les noms des G,tans détenus. Cette l,ste de noms de fam,lle donne un aperçu 
de la populat,on g,tane dans l'Espagne du m,l,eu du XVIIIes,ècle.  

Lorsque des chercheurs modernes ont comparé les noms de fam,lle des g,tans espagnols 
(G,tano, Calé) de 1749 (documentés dans les arch,ves de la rafle) avec les noms de 
fam,lle connus des conversos (tels que ceux f,gurant dans la base de données comp,lée 
par Gen,e M,lgrom sur les l,gnées conversos), ,ls ont découvert un chevauchement 
remarquable. Bon nombre des noms de fam,lle enreg,strés parm, les g,tans arrêtés 
appara,ssent également comme des noms de fam,lle trad,t,onnels des conversos. 

Une analyse stat,st,que a établ, qu'env,ron 75 % des personnes arrêtées en 1749 ava,ent 
des noms de fam,lle correspondant à ceux trouvés dans les fam,lles conversos. En 
d'autres termes, la major,té des G,tans espagnols v,sés par la rafle porta,ent des noms de 
fam,lle aux rac,nes ju,ves (conversos) connues. La longue l,ste de noms de fam,lle de 
1749 comprend des d,za,nes d'exemples tels que Hered/a, Salazar, Vargas, Baut/sta, 
Montes/nos et Rodríguez, pour n'en c,ter que quelques-uns.  

On ,gnore pour l',nstant comment et pourquo, les G,tans espagnols et les conversos 
partagea,ent les mêmes noms de fam,lle. Ma,s ces découvertes suggèrent fortement qu'en 
1749, une fus,on ,mportante entre les généalog,es des G,tans espagnols (G,tano, Calé) et 
des conversos ju,fs a pu se produ,re en Espagne. 

Le recensement des G"tans de 1783-1785 : ass"m"lat"on et cont"nu"té 
Une générat,on après la rafle de 1749, la couronne espagnole adopta une approche très 
d,fférente à l'égard de sa populat,on g,tane. En 1783, le ro, Carlos III promulgua la 
Pragmát,ca Sanc,ón, un décret royal mettant f,n aux mesures pun,t,ves ouvertes et 
encourageant à la place l'ass,m,lat,on des G,tans espagnols dans la soc,été dom,nante. 
Dans le cadre de cette réforme, un recensement complet de la populat,on g,tane (1783-
1785) a été effectué af,n de recue,ll,r des données démograph,ques déta,llées. Ce 
recensement, l'une des enquêtes h,stor,ques les plus complètes sur le peuple g,tan 
d'Espagne, a recensé 12 037 personnes et enreg,stré 567 noms de fam,lle héréd,ta,res 
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d,st,ncts parm, elles. Les données ont révélé qu'un pet,t sous-ensemble de noms de 
fam,lle éta,t extrêmement courant : env,ron 10 % de ces noms de fam,lle représenta,ent 
75 % de la populat,on g,tane, ce qu, ,nd,que que quelques grands réseaux fam,l,aux 
const,tua,ent l'essent,el de la communauté. 

Le recensement a également déta,llé la répart,t,on rég,onale des populat,ons et des noms 
de fam,lle g,tans : le sud de l'Espagne, en part,cul,er l'Andalous,e (avec Sév,lle et des v,lles 
comme Utrera), compta,t la plus forte concentrat,on de G,tans. Il révèle également que 
certa,ns noms de fam,lle éta,ent regroupés par rég,on. Ce recensement pourra,t fourn,r 
des données généalog,ques qu, établ,ront un l,en entre les G,tans espagnols et les 
Conversos.  

Il est ,mportant de noter que la cont,nu,té des noms de fam,lle conversos observée en 
1749 s'est ma,ntenue jusque dans les années 1780. Les données du recensement de 
1783-1785 montrent qu'à nouveau, env,ron 70 à 80 % des G,tans espagnols porta,ent des 
noms de fam,lle d'or,g,ne converso. Par exemple, le nom de fam,lle trad,t,onnellement ju,f 
Salazar apparaît 12 fo/s dans les reg,stres du recensement g,tan de 1783-1785, ce qu, 
,nd,que que de nombreuses fam,lles g,tanes porta,ent ce nom. De même, des noms de 
fam,lle conversos tels que Hered,a, Montoya, Reyes, Rodríguez et Torres sont 
fréquemment enreg,strés.  

Au total, cependant, la d,vers,té des noms de fam,lle conversos s'éta,t rédu,te en 1785 par 
rapport à 1749. Alors que le recensement de 1749 recensa,t env,ron 240 noms de fam,lle 
d'or,g,ne séfarade d,fférents parm, les fam,lles g,tanes, le recensement de 1783-1785 n'en 
a trouvé que 33. Cela suggère qu'au cours des décenn,es ,nterméd,a,res, de nombreux 
noms de fam,lle ju,fs mo,ns courants ava,ent d,sparu ou ava,ent été abandonnés, même s, 
la proport,on globale de personnes portant des noms conversos resta,t élevée (env,ron 
71 % en 1785, contre 73,5 % en 1749). 

Cont"nu"té génét"que et généalog"que  
La convergence des preuves h,stor,ques et génét,ques atte,nt son apogée dans les 
conclus,ons modernes de l'étude. Comme ,nd,qué, 32 des 76 G,tans espagnols testés ont 
montré une ascendance génét,que ju,ve séfarade. Il est s,gn,f,cat,f que chacune de ces 32 
personnes possédant un ADN séfarade porta,t également un nom de fam,lle 
trad,t,onnellement converso. En fa,t, lorsque les chercheurs ont exam,né tous les noms de 
fam,lle du groupe échant,llon, ,ls ont constaté que 51 des 59 noms de fam,lle (86 %) 
ut,l,sés par le groupe testé sont des noms de fam,lle séfarades ju,fs/conversos connus. 
Cela conf,rme de man,ère remarquable que les noms de fam,lle portés par ces G,tano ne 
sont pas le fru,t du hasard : ,ls peuvent être fortement corrélés à une ascendance ju,ve 
réelle.  

Les données suggèrent que bon nombre de ces fam,lles ont des ancêtres ju,fs conversos 
vérifiables dans leur arbre généalog,que. L'étude suggère qu'avec des recherches 
généalog,ques approfond,es, ,l sera,t probablement poss,ble d',dent,f,er des ancêtres 
spéc,f,ques qu, ont vécu en tant que Ju,fs en Espagne, compte tenu de la comb,na,son de 
l'ADN ju,f séfarade et de l'ut,l,sat,on cont,nue de noms de fam,lle conversos dans ces 
l,gnées.  

Les l,ens généalog,ques suggérés par l'ut,l,sat,on de noms de fam,lle conversos,  étayés 
par des preuves génét,ques, fourn,ssent aux généalog,stes une feu,lle de route pour 
trouver les l,ens entre les conversos et les g,tans espagnols.  
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8. La langue offre une preuve supplémenta,re des or,g,nes ju,ves 
Les 76 G,tans espagnols part,c,pant à cette étude parlent le caló, un d,alecte 
trad,t,onnellement cons,déré comme fa,sant part,e de la fam,lle des langues roman,. Les 
recherches l,ngu,st,ques menées par L,sardo Cano Montes ,nd,quent que le caló cont,ent 
de nombreux mots d'or,g,ne hébraïque. La présence de mots hébraïques dans la langue 
des 76 G,tans espagnols testés apporte une preuve supplémenta,re du l,en entre les 
G,tans espagnols et un passé ju,f.  

Preuves l"ngu"st"ques en caló-g"tano 
Le caló présente une couche ,mportante de vocabula,re dér,vé de l'hébreu. L,sardo Cano 
Montes, qu, est à la fo,s un locuteur nat,f du caló et un chercheur mét,culeux, a passé des 
décenn,es à documenter les ,nfluences hébraïques dans le caló. Dans son D/cc/onar/o de 
Palabras Hebreo-Caló-G/tanoní, Cano a répertor,é des centa,nes de termes caló dont la 
prononc,at,on et la s,gn,f,cat,on sont étonnamment s,m,la,res à celles des mots hébreux 
b,bl,ques.  

Par exemple, le mot caló Devel, qu, s,gn,f,e « D,eu », correspond à l'hébreu Deuel, le mot 
chach/pén (« vér,té ») est parallèle à l'hébreu emet, et kanría (« prêtre ») reflète l'hébreu 
kohen. Ces parallèles vont b,en au-delà d'une ressemblance fortu,te ou de quelques 
emprunts.  La comp,lat,on de Cano suggère un substrat hébreu systémat,que dans le 
lex,que caló. Sur la base de ces preuves exhaust,ves, Cano conclut que l'hébreu n'est pas 
seulement une ,nfluence m,neure, ma,s qu',l const,tue la base même du caló. En d'autres 
termes, bon nombre des mots et concepts fondamentaux du caló pourra,ent proven,r de 
l'hébreu plutôt que des rac,nes ,ndo-aryennes généralement supposées pour les langues 
roms. 

Les conclus,ons de Cano remettent en quest,on la v,s,on l,ngu,st,que dom,nante, qu, fa,t 
trad,t,onnellement dér,ver les langues roms du sanskr,t ou d'autres sources ,ndo-aryennes, 
avec seulement quelques emprunts épars à des langues telles que le grec, le persan ou 
les langues européennes locales. Les travaux de Cano rejo,gnent ceux de chercheurs 
antér,eurs qu, ava,ent remarqué des éléments hébraïques dans le langage g,tan. Le 
ph,lologue duXIXes,ècle George Borrow, par exemple, ava,t observé que le d,alecte g,tan 
espagnol présenta,t de nombreuses s,m,l,tudes avec l'hébreu. Dans son ouvrage G/tano 
Lavo-L/l (D,ct,onna,re g,tan) publ,é en 1888, Borrow a m,s en év,dence des parallèles 
lex,caux tels que cam « sole,l » en caló, s,m,la,re à kham en hébreu, et a ém,s l'hypothèse 
que les G,tans pourra,ent même être les descendants des tr,bus perdues d'Israël.  

Encore plus tôt, en 1697, Johann Chr,stoph Wagense,l, un or,ental,ste allemand, ava,t 
remarqué la concentrat,on ,nhab,tuellement élevée de mots hébreux dans le jargon 
clandest,n Rotwelsch ut,l,sé par les Ts,ganes en Allemagne. Il ava,t posé la célèbre 
quest,on su,vante : « D'où pourra/ent b/en proven/r autant de mots hébreux parm/ s/ peu 
de mots allemands, s/ ce n'est des Ju/fs ? ». Wagense,l alla jusqu'à suggérer que les 
G,tano des terres allemandes éta/ent peut-être à l'or/g/ne des Ju/fs, ou du mo,ns 
profondément ,nfluencés par le peuple ju,f, compte tenu des preuves l,ngu,st,ques. Ces 
observat,ons h,stor,ques, b,en que spéculat,ves, ont établ, une tendance dans les arch,ves 
h,stor,ques : au f,l des s,ècles, les chercheurs ont ma,ntes fo,s relevé des éléments 
ju,fs/hébreux dans le langage g,tan. 

Les l,ngu,stes modernes se sont généralement montrés prudents à l'égard de ces 
aff,rmat,ons. Le consensus actuel classe le g,tanon, comme une langue ,ndo-aryenne qu, a 
qu,tté l'Inde ,l y a env,ron m,lle ans, pu,s a emprunté des mots aux langues du Moyen-
Or,ent et d'Europe. Dans cette perspect,ve de l' , les mots hébreux ou y,dd,sh dans le 
g,tanon, s'expl,quent par des emprunts dus au contact entre les communautés g,tanes et 
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ju,ves, plutôt que par des preuves d'or,g,ne ju,ve. En effet, les théor,es de Borrow et 
Wagense,l ont été largement écartées au prof,t d'une or,g,ne ,nd,enne du g,tano. 
Cependant, certa,ns l,ngu,stes contempora,ns comme Paul Wexler ont relancé ces ,dées 
non convent,onnelles. Wexler propose une hypothèse de « relex/f/cat/on » : ,l sout,ent que 
s, la gramma,re g,tano pourra,t dér,ver d'une base ,ndo-aryenne, une grande part,e de son 
vocabula,re aura,t pu être remplacée par l'hébreu ou d'autres langues ju,ves dans un 
passé lo,nta,n.  

Selon Wexler, les d,alectes g,tans européens (y compr,s le caló) pourra,ent être 
essent,ellement des langues ju,ves dégu,sées, formées lorsque les Ju,fs ou les locuteurs 
judéo-espagnols ont adopté une structure grammat,cale ,nd,enne tout en conservant de 
nombreux mots hébreux et express,ons sém,t,ques. Cette op,n,on rad,cale reste 
controversée, ma,s ,l conv,ent de noter que plus,eurs sources ,ndépendantes (Wagense,l, 
Borrow, Wexler et Cano), du XVIIes,ècle à nos jours, ont toutes soul,gné la profonde 
empre,nte hébraïque sur le langage des communautés g,tanes. La récurrence de cette 
observat,on dans des documents h,stor,ques d,sparates soul,gne une tendance 
pers,stante suggérant des l,ens l,ngu,st,ques plus étro,ts entre les ju,fs et les g,tans qu'on 
ne le supposa,t trad,t,onnellement. 

Les résultats génét,ques décr,ts précédemment, qu, ,nd,quent que les G,tans espagnols 
sont d'or,g,ne ju,ve, concordent avec les preuves l,ngu,st,ques, renforçant l',dée que les 
mots hébreux du caló prov,ennent d'ancêtres d'or,g,ne ju,ve. Le fa,t que plus des deux t,ers 
du groupe so,ent porteurs d'ADN anc,en du Proche-Or,ent (sém,t,que) et que tous so,ent 
porteurs d'ADN ju,f européen méd,éval sout,ent fortement la théor,e selon laquelle les 
mots hébreux dans la langue des g,tans espagnols sont dus au fa,t qu',ls sont un peuple 
hébreu.  Il s'ag,t là d'une observat,on cruc,ale : les mots hébreux dans leur langue ne sont 
pas seulement des emprunts à leurs vo,s,ns, ma,s des échos de leur propre hér,tage ju,f. 

9. Conclus,on  
Cette étude révèle que les G,tans espagnols (G,tanos, Calé) descendent du peuple ju,f. 
Qu',ls font part,e du cont,nuum crypto-ju,f. Et que l'ascendance ju,ve des G,tans espagnols 
ne prov,ent pas d'une seule source, ma,s de prat,quement toutes les branches majeures 
de la d,aspora ju,ve. Les 76 part,c,pants portent collect,vement un mélange de l,gnées 
ethn,ques ju,ves couvrant plus,eurs rég,ons. Il s'ag,t notamment des ancêtres ju,fs d'As,e 
du Sud (,ssus de communautés telles que les Bene Israel et les Ju,fs de Coch,n en Inde), 
des rac,nes ju,ves d'As,e centrale (par exemple, les Ju,fs de Boukhara ou d'Ouzbék,stan), 
des ancêtres ju,fs d'As,e occ,dentale (Moyen-Or,ent) (tels que les Ju,fs ,ran,ens et 
,rak,ens), les or,g,nes ju,ves de la rég,on du Caucase (par exemple, les Ju,fs géorg,ens et 
azerbaïdjana,s), l'hér,tage ju,f nord-afr,ca,n (par exemple, les Ju,fs maroca,ns, l,byens ou 
tun,s,ens) et les or,g,nes ju,ves européennes (à la fo,s les Ju,fs séfarades d'Ibér,e/Afr,que 
du Nord et les Ju,fs ashkénazes d'Europe centrale/or,entale). En substance, les G,tans 
espagnols (G,tano, Calé) semblent être un amalgame de presque toutes les d,asporas 
ju,ves du monde.  

Cette v,s,on globale des G,tans espagnols (G,tanos, Calé), à travers la l,ngu,st,que, l'ADN 
et les arch,ves h,stor,ques, ,llustre comment des preuves mult,d,sc,pl,na,res peuvent 
converger pour mettre en lum,ère des branches cachées de l'arbre généalog,que ju,f. Elle 
conf,rme l'ascendance ju,ve des G,tans espagnols (G,tanos, Calé) et ouvre la vo,e à de 
nouvelles recherches sur l'étendue des l,ens entre l'hér,tage rom à travers le monde et 
celu, de la d,aspora ju,ve. Ce projet se term,ne par des quest,ons que les auteurs espèrent 
vo,r abordées par d'autres chercheurs.  

1. Comment un groupe de personnes d'ascendance ju,ve est-,l passé du judaïsme au 
g,tan,sme ?  
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2. Comment expl,quer la d,vers,té des or,g,nes ju,ves des G,tans espagnols, qu, 
prov,ennent de prat,quement toutes les communautés ju,ves connues dans le 
monde ju,f ?   

3. D'autres communautés roms reflètent-elles l'ascendance ju,ve des G,tans 
espagnols ?  

4. Peut-on établ,r des l,ens généalog,ques entre les G,tans espagnols et les Ju,fs 
,bér,ques ?  


